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Bienvenue en Guyane !
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CAYENNE - Route des plages.

© Hugo Canabi – Iconotec
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Avec 95 % de son territoire couvert d’une forêt tropicale encore vierge, la Guyane est une de ces régions du monde qui abritent des trésors pour l’heure inconnus des touristes. C'est le plus vaste département français, avec une superficie de 83 846 km2 et le plus jeune aussi : 44 % de la population a moins de 20 ans.

La diversité linguistique et culturelle de ce département s’avère exceptionnelle et unique en France. La rencontre avec les différentes communautés de la Guyane offrira au visiteur d’inoubliables souvenirs de culture à partager. Ainsi, partir à la rencontre de l’autre sera une formidable opportunité de voyage : voyage chez les Bushinengués aux confins des villages du fleuve Maroni, accessibles uniquement en pirogue ; voyage initiatique en terre amérindienne à Awala-Yalimapo où viennent pondre chaque année des milliers de tortues luth ; voyage culinaire chez les Hmongs, agriculteurs raffinés de Cacao et de Javouhey ; voyage d’aventure sur les marais de Kaw à la recherche de caïmans ou bien encore voyage festif à Saint-Georges de l’Oyapock à la frontière brésilienne... Sans oublier toutes les aventures offertes aussi bien par les nombreux fleuves que par la forêt amazonienne : randonnées à Saül, cœur de Guyane ; séjour en camp sur le fleuve l’Approuague ; séjour en canopée, sur la cime des arbres, non loin du Kourou, détente en carbet sur la rivière de la Comté... N’oublions pas de citer le plus long carnaval du monde, riche en couleurs et en significations. La biodiversité extraordinaire n’échappera pas aux yeux du voyageur... Et que dire du contraste de la modernité lorsque l’on se retrouve assis dans la salle Jupiter du centre spatial guyanais ou lorsque l’on assiste à un tir de lanceur d’Ariane 5 ! Quant aux papilles gustatives, elles se réjouiront face aux merveilleuses saveurs locales aux dénominations exotiques : bouillon d’awara, jamais-goûter, kalawang de papaye verte, couac... le tout arrosé d’une rasade de rhum La Belle Cabresse. Et si certains aiment se dépenser, il n’est jamais trop tard pour danser le zouk, la salsa, le merengue ou même le compas. La Guyane, terre de tous les possibles, terre préservée, terre à visiter !




DÉCOUVERTE
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APATOU - La plage d'Apatou.

© Sarah BESSON – Fotolia
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Les plus de la Guyane


[image: ]

KOUROU - La crique Balata et la rivière Kourou.

© Philippe GUERSAN – Author's Image
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Qui dit Guyane dit rapprochement avec la nature, immersion dans un océan de verdure au gré des innombrables fleuves et rivières, des rencontres de diverses populations qui cohabitent sur un territoire partagé entre la modernité de son appartenance à l’Union européenne (et son activité spatiale) et la réalité de son identité sud-américaine. Voilà un voyage qui ne vous laissera pas indifférent !



La nature à l’état sauvage

Epargnée par le tourisme de masse, faiblement peuplée, la Guyane a l’avantage d’offrir au visiteur des sites authentiques, parfois très peu foulés par l’homme. La luxuriante forêt amazonienne fascine tant par sa richesse en espèces animales et végétales que par sa variété de paysages : forêts primaires et secondaires, savanes, marais et mangroves. Tous ces paysages reflètent la même image de plénitude sur fond d’une envoûtante musique d’animaux, oiseaux et insectes. Sous un soleil de plomb ou sous une pluie diluvienne, les parfums et les couleurs du pays s’épanouissent.



Une faune et flore exceptionnelles
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Une faune et flore exceptionnelles - Une fleur tropicale.

© Philippe GUERSAN – Author's Image
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La Guyane est une destination privilégiée pour admirer la richesse des espèces animales et végétales. À l’heure du coucher, bien installé dans le hamac, les bruits sourds de la forêt, qui n’est jamais bien loin, rappelleront sans cesse que les animaux sont les principaux habitants du département. Bien que leur présence sonore soit indéniable, comme celle des babounes (singes hurleurs), ils restent pour la plupart très difficiles à saisir visuellement. Cependant, les chances d'apercevoir les petits singes saïmiris, les ibis, les tortues, les caïmans ou encore les dauphins sont relativement élevées. Les découvertes de nouvelles espèces sont incessantes, ce qui en fait un petit paradis pour les entomologistes et autres spécialistes. Même les amateurs se laissent aller à la magie des couleurs, des formes et des tailles de ces insectes, mammifères ou oiseaux et à l’apprentissage des espèces uniques. De l’arbre du Voyageur à l’orchidée en passant par les mangroves ou les impressionnants fromagers, tout n’est qu’enchantement visuel et olfactif…



Une mosaïque de langues et de cultures

Amenés au fil du temps par les différentes vagues d’immigration, des peuples des cinq continents cohabitent en Guyane. Avec les Amérindiens, population autochtone, toutes ces communautés illustrent une Guyane aux mille visages : modes de vie, cuisines, fêtes et traditions se mêlent harmonieusement. Le brassage de toutes ces langues et de toutes ces cultures confère au pays une richesse que saura apprécier à sa juste valeur le visiteur curieux mais respectueux.



Un carnaval original
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Un carnaval original - Carnaval de Guyane.

© Chris TESSIER – Fotolia



Ce carnaval, un des plus longs qui soient, dure parfois jusqu’à deux mois pendant lesquels la majorité des Guyanais est en liesse. Le dimanche, les défilés de rue rassemblent, au son des percussions, les bands qui rivalisent d’imagination dans la création de leurs costumes. Les nombreux personnages du carnaval évoluent au fil des années tout en conservant leur symbolique. Dans l’ambiance survoltée des dancings (ou universités) du samedi soir, où les touloulous règnent en maîtresses sur leurs cavaliers, tous se laissent emporter par les rythmes effrénés dispensés par les orchestres carnavalesques.



L’aventure au bout des routes

Le passage en pirogue d’un saut (rapide) est une expérience magnifique en saison sèche, sensation forte garantie et sans danger tant la dextérité des piroguiers et takaristes est grande, ainsi que la découverte en quad, à VTT ou tout simplement à pied d’un layon (sentier) ouvert en pleine forêt, ponctué de criques, d’arbres majestueux et de sons surprenants. La première nuit passée dans un carbet, autour du feu où l’on fait griller le poisson, est inoubliable. Après quelques instants passés à chercher la position adéquate, le sommeil arrive rapidement en hamac. Puis vient le réveil, en même temps que le soleil qui transperce de ses rayons l’épaisse brume du matin. C’est une nouvelle journée d’aventures qui commence !



La Guyane en bref
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La Guyane en bref - Scène de marché.

© Sandra DAVEAU






Le drapeau guyanais
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Le drapeau guyanais - Drapeau Guyane



Le drapeau guyanais a été officiellement adopté par le Conseil général courant janvier 2010. Vert et jaune sont donc les couleurs du département guyanais, représentant la forêt et l'or. En son centre, l'étoile à cinq branches de couleur rouge symboliserait l'orientation socialiste de la Guyane.






Région

[image: ] Nom officiel : le terme « Guyane » est d'origine indigène et signifierait « sans nom » en dialecte guanao. « Guyane » est le nom que les Indiens auraient donné à la forêt. La Guyane était un département d’outre-mer depuis 1946 (22 communes) et collectivité régionale monodépartementale depuis 1982. Aujourd'hui, depuis fin 2015, c'est une collectivité territoriale unique.

[image: ] Préfecture : Cayenne (54 800 hab.).

[image: ] Superficie : avec près de 84 000 km², c’est le plus vaste département du territoire français (presque l’équivalent de 15 % du territoire métropolitain).

[image: ] Langues : français.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 281 600 hab. (2018) ; 34 % de la population est d'origine étrangère (Brésiliens, Haïtiens, Surinamais, etc.) et 44 % a moins de 20 ans.

[image: ] Densité : 3,36 hab./km² sur la superficie totale, très inégale.

[image: ] Taux de natalité : 26,2 % (12,4 % pour la métropole).

[image: ] Espérance de vie : 76,7 ans pour les hommes et 82,9 ans pour les femmes.

[image: ] Religion : catholique.



Économie

[image: ] Monnaie : l'Euro.

[image: ] PIB : 4 262 (en millions d'euros courants).

[image: ] PIB/habitant : 15 339 €.

[image: ] Répartition du PIB : agriculture 5,3 % • industrie 23 % • services 71,7 %.

[image: ] Taux de chômage : 22 %.



Décalage horaire

GMT-3 pour la Guyane, ce qui signifie quatre heures de moins en hiver et cinq heures de moins en été par rapport à Paris (GMT+1). Quand il est 11h du matin à Cayenne, il est 16h (en été) ou 15h (en hiver) à Paris. Quand vous êtes en Guyane, comptez une heure en moins avec la Martinique et la Guadeloupe (GMT-4).



Climat


[image: ]

Climat - Bloc Meteo guyane

[image: ]



Le climat équatorial de la Guyane, loin d’être insoutenable comme décrit pendant la période du bagne, est considérablement tempéré par les alizés. Sa caractéristique essentielle est évidemment l’humidité relative dont le taux descend rarement en dessous de 80 %. La Guyane connaît en fait de véritables saisons, marquées non par de brusques changements de température, qui reste voisine de 26 °C, mais par une variation du niveau des précipitations.

L’année climatique se décompose ainsi avec des températures assez stables :

[image: ] D’avril à juillet, une grande saison des pluies.

[image: ] D'août à décembre, une grande saison sèche.

[image: ] De décembre à février, une petite saison des pluies.

[image: ] En mars, une petite saison sèche appelée « petit été de mars ».



La Guyane en 10 mots-clés



Bois

Le bois de Guyane reste une spécificité du département. Il est extrêmement diversifié : amaranthe, le fameux bois violet, moutouchi, le bois précieux, l’angélique, le wapa, le wacapou, le courbaril… autant de bois qui témoignent de la fabuleuse biodiversité de la forêt amazonienne. De nombreuses boutiques en font leur commerce, particulièrement au centre-ville de Cayenne et à Sinnamary.



Brokodé

Les Bushiningués rendent hommage aux personnes décédées par le biais d’une cérémonie appelée Brokodé. Durant 3 jours, c’est la fête au village. Les populations voisines viennent et prières, chants, danses traditionnelles et musiques actuelles rythment les journées et les soirées. Cérémonie publique, tout le monde peut y assister tout en veillant à ne pas perturber le programme et les familles en deuil. Environ un an plus tard, les mêmes animations se retrouvent lors du Pubaka, la cérémonie de levée du deuil.



Cachiri

Le cachiri est la boisson traditionnelle des Amérindiens. Fermenté, préparé à base de jus de manioc ou de cramanioc, de patate douce et de jus d’ananas et de canne à sucre, le cachiri est la boisson des fêtes, mariages, levées de deuil, maraké… Il y a le cachiri jaune (okï), orange (hakula) et blanc (umani). Si vous êtes amené à goûter ce breuvage peu ordinaire, sachez que sa fermentation est obtenue après mastication du manioc par les femmes du village. Depuis peu cependant, les Amérindiens ont adopté des méthodes plus modernes, abandonnant la mastication. Mieux vaut être prévenu !



Carbet

C’est l’habitat traditionnel des Amérindiens, fait d’un toit en feuilles de waï (palmier) et tressé avec des fils d’arouman. Il est ouvert, ce qui permet à l’air de circuler. De nos jours, le carbet tend à être remplacé dans les villages amérindiens par la maison en tôle ou en dur, mais les habitants gardent tout de même un grand carbet traditionnel, tapitu’a, pour les célébrations et les fêtes. Ce type d’habitat est souvent utilisé pour des hébergements touristiques en milieu rural ou en forêt.



Carnaval


[image: ]

Carnaval - Carnaval de Guyane.

© Amskad – Fotolia



Période de liesse pour toute la population, le carnaval en Guyane se prépare physiquement, financièrement et psychologiquement. Il dure au moins un mois et peut s’étaler sur trois. La fête commence en discothèque dès le mercredi pour certains et se termine chez Lasco… le dimanche. Quelle endurance !



Conte

La tradition orale est très importante dans les différentes communautés de Guyane. De nombreuses manifestations autour du conte sont organisées et permettent au spectateur de plonger au cœur des légendes de peuples et de la nature.



Dominos

Les dominos, la belote et le tarot règnent en maîtres : il n’y a pas un week-end sans concours. Les parties de dominos frappés donnent lieu à des confrontations mémorables avec force vociférations, gesticulations, passion et jeux de mots.



Forêt


[image: ]

Forêt - Randonnée en forêt.

© Philippe GUERSAN – Author's Image



90 % du territoire guyanais est recouvert par la forêt amazonienne, forêt primaire qui n’a jamais été transformée par la main de l’homme. L’intérieur reste impénétrable. « L’enfer vert », qui a longtemps caractérisé la Guyane, se révèle être un vrai trésor, une zone géographique palpitante et propice à l’intronisation. Les guides connaissent parfaitement le territoire, offrent des découvertes épatantes, tout en garantissant le retour à bon port. Contrairement à ce que l’on pense, la forêt est dense, mais ses espèces sont rares car très dispersées sur l’ensemble du territoire à l’équilibre fragile.



Ti’punch

Plus qu’une tradition, c’est une institution. Dans la plupart des établissements l’ayant sur leur carte, si vous commandez un ti’punch, on vous apportera carrément la bouteille, le citron vert et le sucre de canne de manière à ce que vous dosiez vous-même votre cocktail ! Ce n’est pas pour autant qu’il faut en abuser… Mais la Belle Cabresse se boit très bien, restez donc sur vos gardes !



Touloulou

Les touloulous sont les reines du carnaval. Les femmes, déguisées, sont rendues totalement méconnaissables. Aucun morceau de peau ne transparaît, rien ne peut rappeler qui se cache sous le déguisement.

Pendant toute la durée du carnaval, ce sont elles qui invitent les hommes à danser dans les bals. Mystérieuse et charmante, une touloulou ne se dévoile jamais.



Survol de la Guyane



Géographie


[image: ]

Géographie - Randonnée en forêt.

© Philippe GUERSAN – Author's Image



La Guyane est située entre le 2e et le 5e degré de latitude nord, au nord-est de l’Amérique du Sud, à environ 7 100 km de la métropole. Couvrant presque 90 000 km², la Guyane, qui représente 1/6e de la métropole, constitue de loin le plus grand département français. Au nord-ouest, le Maroni définit la frontière naturelle avec le Suriname, et l’Oyapock, celle avec le Brésil au sud-est. Au sud, la limite, peu précise, est déterminée par les légendaires monts Tumuc-Humac. L’avantage majeur de la Guyane tient à sa position géographique continentale. En effet, contrairement à ce qui se passe aux Antilles ou dans les autres territoires insulaires de l’outre-mer, il n’y a ici jamais de cyclone.

Trois ensembles géographiques

[image: ] Terres hautes. C’est le domaine de la forêt équatoriale, qui couvre 94 % du territoire. Le sol, latéritique, est pauvre et peu propice à l’agriculture. Pour résoudre partiellement ce problème, les exploitants enrichissent la terre en y faisant brûler certains végétaux. Les résidus de la combustion permettent ainsi d’effectuer une récolte. Les petites parcelles cultivées suivant ce système sont appelées « abattis ».

[image: ] Terres basses. Elles représentent la frange littorale, soit environ 6 % du territoire. Suivant l’altitude, on y rencontre des marécages, des savanes ou des massifs forestiers. Le terme de montagne est la plupart du temps exagéré car seules quelques collines se détachent du paysage.

[image: ] La mangrove. La Guyane subit les effets d’un puissant courant marin qui porte d’ailleurs son nom. Les fleuves déposent une quantité colossale d’alluvions à leur embouchure. Il en résulte que l’océan est trouble sur plusieurs kilomètres depuis la côte. Cette spécificité naturelle empêche le développement de l’activité balnéaire alors qu’il est parfaitement possible de goûter aux joies de la baignade en Guyane. En effet, même si l’eau ne possède pas l’aspect « paradis bleu turquoise » que l’on rencontre dans d’autres départements d’outre-mer, on n’y déplore que peu de traces de pollution. Lorsque l’envasement du littoral est plus important, les palétuviers se développent rapidement, donnant naissance à la mangrove qui s’étend parfois sur plusieurs kilomètres de largeur, et qui prend de plus en plus d’ampleur. La plage de Cayenne est désormais une grande mangrove.



Climat


[image: ]

KOUROU - La crique Balata et la rivière Kourou.

© Philippe GUERSAN – Author's Image



Bien que la Guyane fut autrefois la terre de nombreuses épidémies, et ainsi qualifiée d’ « enfer vert », son atmosphère n’est pas tant ravageuse. Son climat est de type équatorial. Il fait, certes, chaud et humide tout au long de l’année (26 °C à 30 °C), mais les saisons transforment le département et chacune a son charme.

[image: ] D’avril à début juillet : saison des pluies à éviter. C’est la période la moins recommandée pour se rendre en Guyane car les routes deviennent impraticables (nids de poule, inondations).

[image: ] De la mi-juillet à début novembre : saison sèche idéale pour voyager. C’est à ce moment-là que la Guyane est la plus belle : ciel bleu, forêt verte et fleuves gorgés d’eau.

[image: ] De la mi-novembre à février : petite saison des pluies agréable. Les pluies reviennent et le niveau des fleuves remonte.

[image: ] Le petit été de mars : une brèche. Le petit été de mars est une vraie brèche dans la saison humide.



Environnement


[image: ]

ÎLE ROYALE - L'île Royale.

© Philippe GUERSAN – Author's Image



Un environnement menacé

L'immense territoire naturel que constitue la Guyane est à la fois un avantage pour la nature qui bénéficie d'un réservoir naturel quasi vierge, et une menace due à l'impossibilité pour les autorités d'en contrôler efficacement la totalité. Ce n'est qu'au milieu des années 1990 que les premières parcelles de forêt ont été interdites à la chasse. Selon certaines études scientifiques, le territoire fait aujourd’hui face à une raréfaction de certaines espèces de gibier. En Guyane, les permis de chasse ou de port d'armes sont inexistants. Il y a tout de même 3 niveaux de protection pour les animaux : les espèces intégralement protégées (kwata, saki-satan, saki à face pâle, ocelot, puma, jaguar, aras et autres perroquets, caïman noir, tortues marines) ; les espèces chassables mais non commercialisables (tapir, caïman à lunette, caïman rouge, toucans, tortue charbonnière) et les espèces non protégées. La règlementation tend à évoluer et s’engagerait péniblement vers un encadrement plus strict de la pratique. L'élevage et la pisciculture sont aussi des solutions pour baisser la pression de la chasse. Il est cependant difficile de les mettre en place dans les zones isolées où l'on en a le plus besoin. La pollution des sols causée par l'orpaillage illégal et l'utilisation du mercure est aussi un problème difficile à gérer. La déforestation, bien que peu développée surtout par rapport au voisin brésilien, cause çà et là des déplacements animaliers importants. Enfin, le département n'est pas épargné par la pollution atmosphérique causée par le développement du littoral. Certains milieux sont notamment exposés aux impacts d’une augmentation des aléas climatiques, car émergeant de la canopée et plus vulnérables aux canicules. Le CNRS qualifie la situation d’alarmante : un cinquième de la biodiversité végétale n'aurait pas été renouvelé en 10 ans, quelle que soit l'échelle d'étude considérée.

Protection du milieu

Devant un environnement aussi vaste qu’inextricable, on pouvait penser, quelle que soit l’étendue des conséquences de la chasse, que la nature finirait par reprendre ses droits et que les espèces parviendraient à survivre. C’est probablement le raisonnement que doivent tenir ceux qui violent impunément les règles fondamentales de la nature et arborent orgueilleusement leurs captures. Malgré sa puissance apparente, la forêt amazonienne est un bien piètre havre de paix pour certains animaux. Quelques massacres causés par des individus isolés et peu scrupuleux ont suffi pour que nombre d’espèces soient en voie de disparition. Pourtant, une législation et des moyens plus importants ont été mis en œuvre, depuis 1986, pour accentuer les contrôles. Depuis toujours, les peuples de Guyane, qui vivent en harmonie avec la nature, savent à quel point il est fondamental de respecter les cycles de reproduction. Leurs méthodes de chasse ont certes évolué, et même si parfois la technique reste ancestrale, le but est toujours le même : chasser pour la subsistance de sa famille. Il y a matière à un travail de sensibilisation à réaliser à l’intention des visiteurs, mais aussi des autochtones.

Écotourisme

Lorsqu’on évoque l’écologie, le visiteur associe à ce terme l’écotourisme. Il s’agit d’une vraie démarche engagée par des professionnels du tourisme signataires d’une charte labellisée « Etape Panda ». La nature fait partie des principales raisons qui poussent le visiteur à venir en Guyane. Guides et agences de voyages en étant conscients, ils respectent l'environnement et font passer des messages de sensibilisation auprès de leurs clients.

La Guyane n’a pas encore atteint le niveau de ses voisins (Venezuela, Costa Rica…) en matière d'écotourisme, mais la volonté y est, même si les actions tardent à se dessiner. Quoi qu'il en soit, résidents ou non, respectons l'environnement guyanais !

Charte pour un écotourisme respectueux de la nature en Guyane

On entend par écotourisme un tourisme planifié et réalisé de façon à soutenir un développement économique régional durable dans le respect de la faune, de la flore et des cultures traditionnelles. Ce tourisme représente un support pour la conservation des écosystèmes visités et de l'authenticité des traditions locales. Il intègre la notion de patrimoine naturel et culturel et s'inscrit dans la gestion durable et la valorisation de celui-ci.

[image: ] L'introduction des touristes dans les zones naturelles ou ayant un caractère environnemental exceptionnel doit se faire par petites unités afin de limiter les perturbations.

[image: ] La pêche en rivière et en mer est possible, mais aucune forme de chasse (sauf photographique) ne sera entreprise dans un but sportif ou de collection. De même, la collecte d'insectes et la chasse aux papillons ne seront autorisées qu'après accord des gardes au cas par cas.

[image: ] Toutes les ordures non biodégradables accumulées seront rapportées dans les agglomérations et, dans la mesure du possible, déposées dans une décharge contrôlée.

[image: ] Le dérangement des animaux rencontrés ou recherchés devra être évité afin de ne pas les éloigner de leur territoire ou de mettre en danger leur reproduction.

[image: ] Les touristes auront à leur disposition – en plus des informations données par leur guide – une documentation sur les espèces remarquables qu'ils sont susceptibles de rencontrer. La prestation se fera dans un esprit de découverte des espèces, dans le respect de celles-ci et des écosystèmes qu'elles habitent.

[image: ] L'ouverture de nouvelles pistes ou voies navigables pour pénétrer plus en profondeur dans des milieux fermés et inhabités par l'homme se fera en concertation avec les prescripteurs, après proposition motivée des signataires de la charte.

[image: ] Les sites archéologiques seront respectés. Aucun objet appartenant au patrimoine historique guyanais ne sera collecté et emporté par les touristes.

[image: ] Aucune terre communautaire des populations locales ne sera privatisée pour le fonctionnement (hébergement, restauration...) de cet écotourisme, sauf autorisation expresse délivrée par les communautés concernées.

[image: ] Ces dernières années la Guyane s'est engagée dans une démarche de labellisation. La Compagnie des Guides a notamment créé les métiers du guidage en milieu amazonien. Qualification reconnue, elle apporte la garantie que chaque guide certifié dispose des outils nécessaires à la transmission des savoirs et à la sécurité des personnes.



Faune et Flore


[image: ]

Faune et Flore - Iguane de Guyane.

© Alouatta – Fotolia
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Faune

[image: ] Mammifères. La Guyane héberge des mammifères qui semblent venus tout droit de la préhistoire sans avoir subis de mutations majeures. C’est le cas notamment des tatous ainsi que des marsupiaux. Si les premiers sont traqués pour leur chair, les seconds sont particulièrement recherchés par les contrebandiers qui répondent ainsi à la demande de certaines réserves zoologiques européennes. Les grands félins comme le puma, l’ocelot et le jaguar sont les espèces les plus menacées en raison de la beauté de leur fourrure. Le spectacle du déplacement lent et gracieux du mouton paresseux est l’un des plus émouvants auxquels on puisse assister en Guyane. Peu sauvages, ces animaux s’apprivoisent apparemment facilement mais très peu survivent en captivité. De la même façon, l’observation du tamanoir, dit grand fourmilier, car il apprécie les fourmis, est tout à fait unique, mais il faut que le visiteur fasse preuve d’une grande patience et prenne d’infinies précautions pour avoir la chance de l’approcher dans son milieu naturel. C’est probablement cet instinct sauvage qui a permis à l’espèce de ne pas avoir disparu complètement à ce jour.

[image: ] Oiseaux. La Guyane possède une réserve ornithologique riche d’environ 700 espèces, dont 10 % sont migratrices. Une fois encore, la chasse incontrôlée est responsable de la raréfaction de certaines d’entre elles. L’observation de l’avifaune guyanaise peut se faire tout à la fois dans la mangrove, dans les marais ou en forêt. Ces derniers sont en effet les lieux privilégiés de reproduction de nombreuses espèces : la buse à tête blanche (Busarellus nigricollis), le milan des marais (Rostrhamus sociabilis), le balbuzard pêcheur, le caracara à tête jaune (Milvago chimachima), le jacamar vert (Galbula galbula), les trois espèces de martins-pêcheurs, le géocoucou (Tapera naevia), l’ani, le jacana noir, le petit héron vert, l’anhinga (oiseau-serpent), l’ibis rouge ou vert, le canard musqué (Cairina moschata)… Lors de balades en forêt, vous entendrez souvent le païpayo, ou oiseau sentinelle, au chant si particulier. Mais l’incontournable reste tout de même le toucan ou gros-bec, aux cris discordants ; c’est l’oiseau emblématique de la Guyane. Bon nombre d’espèces d’oiseaux sont désormais protégées par une réglementation.

[image: ] Reptiles. Leur puissance et leur beauté provoqueront chez certains l’admiration et l’étonnement, chez d’autres la peur ou même la répulsion. Rendus responsables de tous les crimes par les voyageurs d’antan, les reptiles restent les symboles du danger. Celui qui occupe une place importante dans les croyances guyanaises est l’anaconda (Eunectes murinus).

C’est le plus gros serpent du monde, il peut mesurer jusqu’à 9 m et peser 200 kg. Non venimeux, ce serpent constricteur se rencontre dans les marécages et les savanes inondées. Mais n’imaginez pas que vous croiserez des serpents tous les jours et tous les 10 m. Certes, la diversité est considérable (95 espèces), mais la densité est faible. Une rencontre avec des serpents serait une réelle malchance, et l’on recense très peu de cas de morsures. Parmi les reptiles, citons les magnifiques tortues : la tortue matamata (Chelus fimbriatus) que l’on trouve surtout dans les marais de Kaw, la tortue caretta, visible facilement aux îles du Salut, par exemple, et surtout la tortue luth qui suscite l’enthousiasme du visiteur. Le spectacle de ces monstres marins (pesant de 400 à 700 kg pour 1,80 m de longueur), venant déposer leurs œufs sur les plages après un effort titanesque, force l’admiration et l’émotion. Le lieu de prédilection pour l’observation de la ponte est la plage des Hattes (commune d’Awala-Yalimapo), située au nord-ouest de la Guyane, près de Mana, et également le long des plages de Montjoly.

Flore

[image: ] Flore de la bande côtière. Sur le littoral, la flore s’adapte au mouvement d’avancée et de recul de la côte. On y trouve essentiellement trois grandes catégories de paysage. La mangrove, tout d’abord, est la forme de végétation la plus proche des rivages. Extrêmement dense, la mangrove gêne souvent l’accès à certaines berges. De multiples espèces d’animaux, et surtout les moustiques, y trouvent des conditions idéales de vie et de développement. Cette zone est donc à la fois difficile d’accès et particulièrement insalubre. Son intérêt touristique est par conséquent limité, même si certains sites sont propices à l’observation d’espèces animales rares, comme les ibis rouges dans la région de Sinnamary. Les marais sublittoraux se rencontrent essentiellement à l’est de Cayenne, au pied de la montagne de Kaw. La végétation est ici disséminée, composée d’arbustes et de plantes semi-aquatiques. Par endroits, certains arbres parviennent à émerger des marais pour former les pinotières, véritables forêts marécageuses. Ces marais sont eux aussi difficiles d’accès. De plus, ils constituent un environnement naturel très sensible à toute trace de pollution. A l’arrière de la mangrove, on rencontre une plaine côtière ancienne sèche ou ayant un caractère marécageux moins marqué et plus localisé. Cette zone se situe essentiellement le long de la RN 1, entre Cayenne et Iracoubo. C’est le domaine de la savane. Une grande partie est soit occupée par les infrastructures du centre spatial, soit utilisée pour des productions agricoles (savane Matiti à Macouria). Cependant, la savane constitue la terre d’élection du palmier aouara dont les fruits permettent d’élaborer un bouillon qui est le plat guyanais le plus traditionnel pendant les fêtes de Pâques.

[image: ] Forêt guyanaise. La forêt primaire est de loin la forme de végétation dominante du département. Son omniprésence saisit le visiteur dès son arrivée en avion. L’inventaire entrepris par l’ONF a recensé à ce jour environ 5 500 espèces végétales. Il est extrêmement difficile de distinguer ces espèces entre elles tellement l’environnement est dense et uniforme. Outre les bois précieux, on trouve dans la forêt primaire de nombreuses plantes épiphytes fleuries. L’intérêt touristique de la forêt primaire est multiple. La découverte, l’aventure et éventuellement la pratique limitée de la pêche exigent une logistique importante et des connaissances précises. La forêt ne pardonne guère les imprudences. L’intérêt de la forêt est de pouvoir y observer quelques espèces animales endémiques particulièrement rares et d’y vivre certaines sensations hors du commun.



Histoire
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Histoire - Le fort Cépérou.
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La découverte

En 1498, Christophe Colomb entreprend l'exploration de l’Amérique du Sud. C’est à cette époque qu’il longe pour la première fois les côtes de la Guyane. Deux ans plus tard, Vicente Pinzon explore ce territoire en empruntant l’Oyapock. Les populations indigènes sont alors amérindiennes et se répartissent essentiellement sur le littoral. Traités comme des êtres inférieurs, ces autochtones font rapidement preuve d’une féroce hostilité à l’égard des immigrants. Plusieurs missions de mise en valeur de Cayenne se soldent par de cuisants échecs.

Une colonisation longue et douloureuse

[image: ] Les débuts de la colonisation. Les grandes compagnies, comme celles du Cap-Nord ou de la France équinoxiale, doivent revoir leur position et entreprendre des négociations avec le chef indien Cépérou. En 1643, il permet au gouverneur du Cap-Nord, Poncet de Brétigny, de s'installer sur la colline de Cépérou. Ainsi naît la ville de Cayenne. Malgré cela, la colonisation de la Guyane est loin d'être une chose acquise. S'ils ont réussi à neutraliser l'hostilité des populations locales, les Européens vont connaître les plus grands déboires avec l'environnement naturel.

[image: ] La Guyane devient un territoire français et une colonie esclavagiste. A partir de 1689, les premiers esclaves noirs sont amenés en Guyane qui manque cruellement de main-d'œuvre. Le café, le cacao et d'autres cultures font leur apparition. Vivant dans des conditions extrêmes, avec une charge de travail sans limites et des punitions et autres châtiments corporels réguliers, des révoltes plus ou moins organisées ne cessent d'éclater. Afin d'assurer la prospérité des colonies et pour réduire la fréquence de ces soulèvements, Louis XIV adopte en 1685 le « Code Noir » : 60 articles définissant entre autres le statut d'esclave et les punitions.

[image: ] L’expédition de Kourou. En 1763, Choiseul organise une vaste opération destinée à peupler et à valoriser la Guyane : c'est l'expédition de Kourou. 14 000 Européens vont alors débarquer à Kourou dans des conditions épouvantables. Très vite, la dysenterie, la fièvre jaune, la syphilis et le paludisme auront raison des espoirs de ces colons. La plupart d'entre eux vont mourir dans d'atroces conditions. Les survivants s'installent sur les îles du Diable (rebaptisées ensuite îles du Salut) afin de fuir les maladies et les épidémies du continent. Ceux qui recouvrent finalement la santé retournent en France. C'est de leurs récits que naîtra l'image terrible de la Guyane qui, pendant longtemps, lui portera préjudice. Après cet échec retentissant, le pays va connaître une période trouble, sans que règne une véritable autorité. Napoléon Ier y envoie donc un nouveau gouverneur, Malouet.

[image: ] La réforme de l'agriculture. Sous les ordres de Malouet, Joseph Guisan fera expédier des tonnes d'épices, de bois et de textiles vers la France. Le mauvais état de santé de Malouet le forcera à quitter la Guyane deux ans plus tard, privant le secteur agricole de ses compétences de dirigeant. La période de prospérité durera tout de même jusqu'à la révolution. Au début du XIXe siècle, la France subit les effets de la défaite de Trafalgar. Les Anglais et les Portugais débarquent à Cayenne en 1809 et occupent le territoire pendant huit ans, sans pour autant perturber la vie quotidienne des habitants. Entre 1817 et 1848, le programme de l'agriculture lancé par Guisan est repris et la Guyane, avec ses 19 000 habitants dont 13 000 esclaves, connaît alors sa période la plus prospère.

[image: ] Abolition de l’esclavage. Peu à peu, un nouveau souffle de liberté se répand en Guyane. En 1848, l’esclavagisme est officiellement aboli. Le principe d’affranchissement implique que tout esclave touchant le sol français est déclaré libre. Cette décision provoque la fuite massive des esclaves placés sous la coupe des propriétaires brésiliens. Ces derniers réagissent très violemment : en mai 1851, ils se rendent à Mapa pour récupérer 200 esclaves en fuite. Cette affaire soulève le délicat problème des limites du territoire français. Les combats sont alors de plus en plus fréquents aux abords de la frontière, d’autant plus que l’on vient de découvrir de l’or et que le territoire est de plus en plus convoité. En 1900, le verdict tombe et la Guyane perd 26 000 km². Au même moment, des tonnes d’or sont extraites de la rivière Inini, un affluent du haut Maroni, dans le sud-ouest du pays. C’est le début de la ruée vers l’or de la Guyane, qui amènera de nombreux émigrants, provenant essentiellement des Antilles.

L’épopée de l’orpaillage en Guyane

Soupçonnée, sinon connue avec certitude, l'existence de l'or en Guyane est au cœur des motivations des entreprises de colonisation. Les Africains, que la traite a introduits dans le pays, et les Indiens coolies, engagés pour remplacer la main-d'œuvre servile après l'abolition de l'esclavage, ont tous également des traditions minières et métallurgiques. Nombre de Blancs coureurs de bois ont retrouvé des procédés africains pour suivre à la trace un affleurement prometteur. Très vite, créoles, Indiens coolies, Africains et même Amérindiens ont su adopter, dès qu'ils l'ont pu, les barres à mine, les pelles et les brouettes. Les placers, mines aurifères, ont connu rapidement, au XIXe siècle, le treuil, la pompe mécanique, la dynamite. En 1855, la Guyane est dotée d'une banque de prêt et d'escompte connue sous le nom de Banque de Guyane. Elle cherche à attirer, par achat ou dépôt, la plus grande quantité possible d'or récolté pour l'expédier et le placer en France. La Guyane suit les rythmes et les tendances économiques de la France : concentration insuffisante des entreprises, manque de dynamisme des banques, dispersion et isolement des initiatives techniques et financières. Mais alors qu'en Europe les crises jouent le rôle de régulateur d'une croissance, en Guyane, le mirage de l'or cache un énorme gaspillage financier et humain et une régression technologique, après l'essor avorté des dragues et la mécanisation de quelques grands placers. La ruée des Guyanais, si elle ne repose pas entièrement sur un mythe, est en tout cas très lente à se manifester. Couy et Dupuy, les premiers entrepreneurs indépendants sur l'Approuague, ont le plus grand mal à recruter des créoles pour ce travail pénible et éloigné de leurs lieux habituels de résidence. C'est à partir de 1880 que les travailleurs étrangers affluent en Guyane, attirés par des agents recruteurs à la solde de placériens. Le régime du salariat ne résiste ni à cette immigration massive, ni aux différentes ruées qui déstabilisent la géographie des placers. L'exploitation aurifère prend en Guyane une intensité et des caractéristiques bien particulières. Aux maraudeurs, connus dès le début de l'orpaillage, viennent alors se joindre par milliers bricoleurs et autres ouvriers indépendants. Ils savent pour la plupart que l'or est la colonne vertébrale de l'économie guyanaise.

L’échec de l’or

Dès 1854, Ronmy, un officier du génie, rédige à l’attention du ministre un mémoire dans lequel il démontre que la colonie ne peut se développer que de deux façons : soit par des efforts individuels en utilisant le concours des négociants qui établiraient des magasins à proximité des mines et concéderaient des avances aux mineurs, soit par des efforts de compagnies « qui pourvoiraient à tout le matériel et qui entretiendraient grand nombre de travailleurs à leur solde ». Après avoir engagé la deuxième solution, suivant en cela l’élan économique et technologique qui conduisait les grands pays au développement industriel, la Guyane se rabat sur la première. Pour tenter de redresser la situation, le gouverneur convainc le ministère de couper en deux le territoire de la Guyane. C’est la création du territoire de l’Inini en 1930. Mais le projet s’enlise et les orpailleurs, au fond des bois, continuent à assurer l’essentiel des revenus de la colonie.
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